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POLI CHIN ELLE.
(Suite.

XLIII
Le même qoirPolchinelle,toujours

rûveur, ce promenait seul dans les
rues de sa capitale. Il n'osait plus
revoir sa fenime. Il se demandait ce

u'il en faudrait faire. La tuer était
ien dur. La garder était impossible,

maintenant qu'elle savait tout. La
laisser libre était pire encore. Elle
aurait «pu ameuter tout le peuple Le rédacteur en chef du Canard, s'embarque sur l'Ocî
contre-1ui. Ah I le chemi i de la vertu de ses connuto et - la joie xhilarante du Jonde, qui compt
est âpre, fort âpre, excessivement âpre de répit.
mais le sentier du vice est glissant,
dangereux et bordé de précipices.

Pendant qu'il faisait c s refiexious de n
en suivant les trottoirs au hasard, ilen d a e son gr(
entendit tout à coup: dit du coup que la charmante ignoré et je l'ignorerai tonjoors), elle

Tra déri de ra, Ira dléri deri, tra modiste ferait sur le trûno un aussi se leva d'un air aisé, o t à ce grand
déri dra la la... bel effet que la pauvre Isoinis. prince un fauteuil pareil au sien et

Il leva les yux à une hauteur d'un Celle-là, du moins, ne l'accuserait tr commode, protesta de l'honneurmltrevcnatesx cuenhtites ur- pas. Comme elle n'avait pas de dot, qu'elle recevait, du dévouement dontmètre cinquante.six centimètres au- I

dessus des pavés et s'aperçut i elle ne lui reprocherait pas de lui elle était pleine, et enfin, ne sachant
était en face de la vitrine deMileVaI avoir apporté un royaume n mari- plus que dire, attedt que SaMaja.

freluhe,n aimable et idle sujetto, ll ne cmprerait jamais sa nais- té daignât ouvrir la bouche.
freueh, sn imale t fdèe sjetesance et se noblestie à celles de Poli- Mais Polichiniel.le n'y allait point

.qni chantait avec ses ouvrières le .refrcnaint'u oaece ut èeslachinelle. Au contraire, elle serait lieu- par quatre chemins. Ih dit du pre-refrain d'un opéra de ce temps-là reuse d devenir sa femme et de lui mier coup:
Parmi les guerriers, obéir. -Mademoiselle Fanfreluche, vous
Et les chevaliers,
Du brillant tournoi, C'est pourquoi sans hésiter, il entra êtes la plus charmante personne du
Pour suivre la lci dans la boutique de Fanfreluche qui monde...

.Nous allons choisir d'abord fut trèî surprise et ensuite -Ah! sire, après Si Majesté la
Au noni du plaisirlenchentée comme on peut croiie de Reine, interrompit elle par modestie.

Celui qui devra nous aimer, nous servir, recevoir son souverain. -l'ai après la Reine ! avant sécriaMais voîci l'ennemi, songez, mes epemani-cMai -oic lenemi snge, esdemoi- Ce can.cmme ella avait beau l'imp,étnuu Polichsinelle. Je sais ce[selles,
Qu'il s'agit d'un combat contre les il. coup d'esprit et de finesse, comme que je dis, je suppose... O, ilj

,.Etl. , d'ailleuràelle avait été levée dans des l'ignare, je n'aime pas qu'on me Ile
EtcEtp. idées trés démoatiqusomme enfin fasse savoir.

Fanfreluche avit une jolie voix, un elle savait bien qu'on ne donnait rien Puie, se tournant vers les ouvrières
nez finement retroussé, une jolie pour rien an ce monda et que ai Poli, de Fanfreluche, il ajouta:
bouche,les yeux plains de gaiete, un shinelle venait lui faire visite, C'est -Et vous, iesdemoielle, allz-
.sourire agrAable. Ma foi, Policeinelio parci qu'elle possédait quelque chose vous-an I Ca que je dois couani-
qui se sentait triste comme un bonnes qu'elle pouvait accorder ou refuser à quer à votie patronne ne vous re ar- 

CHE, FILS.

ean King. au grand chagrin
e obtenir enfia un moment

de pas, ne vous intéresse pi
jamais vous regarder et v
resser. Leve: moi le camp
mitraille !

IL dit : Lece: moi, n
m'entendez-bien. Sa par
plus énergique encore et
plus vigoureux aussi que

La belle Lysa, la premiè
re, sortit au f'aiant signe a
de la suivre.

Elles obéirent, mala4 non
enlé. La petite Frysa a
l'ineonvenance de dire :

Comme si l'on ne savait
quoi il ne veut pas de nous
demander la patronne en
pardi I

Et levant les épaules, 11
-Comme ai j'étais filleà

ser mon consentement I Ah
bien épouser Dieu ou le Di
moi qui m'en fiche, je
réponds 

-Mais, demanda sa
Thyra, comment peut il de
patronne en mariage, lui qu

marié?
-Tu es bête ! répliqua Trysa'.

Et-ce que les .grands Feigneurs ne
fout pas tout ce qu'ils veulent I

Cette raison parut excellente à tout
le monde. En même temps, pour ne
rien perdre du spectacle, el1es regar-
dérent alternativement par un trou
pratiqué dans la cloison ce qui passait
dans le magain entre la patronne
et Polichin-le.

Mais 1 cr euriosité fut fart attrap-
pée. car :&is une conversation de
douza uinute- à vaix bisse où Poli
chinelle et M"' Fanfreluche parais-
saient s'entendre fort bien et ne chica-
ncr que sur due bagatelles, cet aimable
souverain se retira en baisant la main
de la jeune dame, en disant:

-A demain mardi, nu chéri. Midi
et demie. Soyez prâte.

-Sire, répliqua t-elle, vos désirs
sont des ordres pour votre humble
servante.

Et rappelant ses " demoiselles
d'honneur " au magasin, elle leur dit
avec fierté:

-Mes enfî.t', salutz votre reine
En même temps, elle prit un air

de grandeur vraiment royale pour
recevoir leurs révérences.

-- Ah bien ! dit Frysa, si c'est.
comme ça qu'on s'y prend pour faire
des reines, oh ! là ! là ! là ! oh : là!
là ... Il n'en faut plus 1...

Excusez la liberté de son langag...
Ses trois frères Po!yte, Guguese ..t
Bébert avec qui elle avait été élev
ne lui enseignaient que des iuanièr--,
de parler et de penser tout à fa 
indignes de ro ceur et de son âge.

Au reste, ce q.'ille disait si libre-
ment, les autres le pensaiet. C'est
pourquoi elles saluèrent la nouvelle
reine avec un respect apparent, et,-

as, ne doit au fond, tout à fait au fond,- avec
vous intt.- une rage terrible de voir que cette

! sabe et chance était tombée sur Fanfreluche
et non sur l'une d'elles.

ais voue Ah! es n'est pas 1,.jssr rien qu'on
oe était s'élève dans le monde vt qu'un excite.
san geste l'envie de ses voisins...
sa parole. L'envie, la noire envie, au teint
re ouvriè. pâle et livide...
ux autres Méfiez vous de ce vice-là, mes amis,

car c'est le seul qui ne donne jamàis
sans difli. aucun plaisir. La colère a quelquefois
ut même du bon, car elle soulage. 'oigueil en

a souvent. La gourmandise et la pa-
pas pour rease ne sont pas désagréables ; mais
l... Il va l'envie ! Ah ! l'envie! quelle vilaine
mariage, passion! Elle Lfit jaunir et mai-

grir ceux qui en sont travaillés.
e ajouta: XLIV
à lui refi-
I elle peut Le lendemain matin, vers 9 heures,

able ; c'est après mûr examen, les médecins pro-
vous en noncèrent qulsoline était folle. Sur

ce point, la Faculté fut unanime,
camarade excepté un petit bo.su qui voulait se
mander la faire une réputation. A midi, les ma-
di est déja gistrats déclarèrent que le divorce
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